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JR LE FRONT A L'EXPOSITION      OU, QUAND 
np I TQT DE LILLE ET œMMENT ? 
'Ud   Là do 1 (tuiTi Di LA PRiMimi p*ai> | ((UITI Dt LA miMinn VA* rAa» 

nuiTi Di LA raiMitm f *■■> 
r«.   Orotfn 

Le Maréchal 
dm les Compagnons] 

de France 
toniM aui m.in. «i.i<l*:l«r* quf l« décision du fcuMr- 

_. __ ,      ,,    _       ,    , . ,'troup««flu R*lch ft 1« mut* Mt libr*. nernent   brltanniquf   de  créer   un 
omets,   .lutre   «galpment     oiir!i».^„„ ,^„,^, ^ „„, ^,,1,1, j, cMnjdeuilème    front   n'éUit   pltu   un 
int ica.  D,*s chaMf;]rs «llrmandj..qui 0;,^^^ im roiiif ds Rlg»   L* vm« -ecret pour personne 
eicanan:   dos   avions   de   comOrtt p^t attaquée par la aud ft Bl«a fat.    Toutefois.  a-(-i]  ajouté,  la ques- 
œt muraille au retour une vedeit.^ ocrupée,  Iji   populattoo   arclame le^ltlon desavoir à quel moment et fc 
rapide    lx>lc-hrvi5tf    à    I ouest    t- vainqueurs qui «ont aiiaal era :lMr>-,.„,l   «Bdroit   on   *t»blirm  ca   froni 

;,'."™™,r','',".'™i'„'ï;?''u„'°nTÏ'dil'■<■'*'''   uniquement  de   la  décision 
l?'n" prennent un peu oe^^^^ mt^bre. nillil.ires du ubinet 

i.A LiovK STM.INF;'"' """<• 
wntel    M-  Brown,  député   Indépendant. 

..«..r- Staline   Les avion* df  recon-ia   demandé   *  Orantham.   q.ie   le 
■1» «aanc» prennent dm photoa des[t:eux;émc front soit crée maintenanrfiues semains aprrs 1 armistice, di. 

^ ^ •• ^ ^ o , u -« , ,„ Irortitieatinn». Luttaoue eet décien-et non dans deux ans. Un fiasco.^'"'' appartenant a tous les mi- 
flué diffusé par Badio-Moscou con-^„„ „„„ p„„^ j„ ,„„„ ,o.|,.,.„ aeelar». vaudrait toujours''•'"■■" «ociaux et confessionnels 
ramant-les combats qui se dér,-..-vietiqurs sont inrendléft si  sol. Ls'mieux que rien j conscients des destinée» rwuvellés de 
lent .fi;r !f front mendional de Bii"- préparation rtartlllerle terminée, les, ■ l-.oLre pays, se réunissaient A quel- 
sie. annonce rnti." autres     «  Fl .s pionniera d»s.»siit  roiipent   les bsr-i    M. Edgar OranviUe. independan'..inueB kilometres de Vlcnv. enr forêt 
que jamais les troupes allemfendcjbelés et rest raawiut ardent  irrtals- a   déclare,  que   le  peuple    sngiaiside Rendan. cour poser les pnncipeî 

■'^•-   '-   ■—  '■—  —  "^ *■   '"devait être  appelé  unmediatetnentWun important mouvement de Jeii- 
*   l'action.  Durant  six  mois.  a-t-Uinea.'*. lé mouvement t CompagiKine 

Cltllisradt et 1 on: incfiid.t 

Ra4«-MMcoa reconnah 
Il sapériorité illenaiMle 

L-.4TT-*QI E  l»r. I 
I    C'est «lors t'attaque de la pulai 

Si TOUS ftkes très biei ce que     ^   n."      i    M as .,.   1 c a Qai«7-la-Motte 
Tou avez a faire, la FraKc ^       ■' 
se relèvera d'elle-Beae », 
a déclaré le Chef de ittat 

- IJ-y a deux an», quel. 

Une vache volée et tuée i Des nouvelies de iios prisoniiiers 

V:chy. 3«. 

Ams; Un romiiiii. 

d^ir iitr.   L« nun. 
,.i*yBt*me défenslf «échelonne »n  pro- 
, rondeur    Li»   2e   lf?n»  Staline   ««t   le 

prochain    ohI*ctif    cl?»    troxipe»   du 
"iRelrh   Bile est forcte et dépM»** 
''    Un romh^t   noctiima de rh»r« cïe 

pownt 

Chiffres significatifs 

du. Je couv^meniFnt bnunniquf a 
nourri le peuple anglais d'un opti- 

^..„.     miame beat. Pas une seule victoire 
,t si-Pét-rboum e«t une v*rttiihi#ln* Juatifie pareil optimisme. 

mon de l'Apocaivpw   En un moi«.j    Le president des ouvriers métal- 
'■'lurRistes. Jack Tanner a déclaré   • 

^j^  t Si   nous  établissons    un   second 
, #.l iront,   noua   pouvons    vaincre    les 
,>| Allemands » 

Bevii cabe les iB|ntieBces 

ont prouvé au cour» dei opérai KP 
actuelles leurs qualicv rout à fai 
«upéneures en re tiiii concerne  \\ 
«jnceniratiam   rupidr   de   leur»   av 
méf« n   pour  lorgani-saton dim 
rampagrip   pwr   leur   état-maior   n 
montré  1 abondance  des cxceUer.t» . . 
iransporis motorises dont elles d:»- 7000 rh«ni ont été détruit», ce«t }»iiurBris;( 

rrrèe ver» MInak. Nou« »«»l»ton» là' 
1»  nlu» grande  butallle  denrercle. 

iment de nïlatolre. L« guerrt  « 
irh!«ïne   ici   BtTC   ime  violent*   Inc 

^  _   ^ i-L-„, ,,„  .,m   In   lArttqiie allemande apparaît  net- 
AmRtcrdam,  27   — Dan.-; un t^»^ .,^n^^nt     enrerclemenr  et  iin*antliwre.| 

mentaire    diffu^   par    Radio-Lon- j^,p,(   Devant Miii»lt   plumnin» d:vi-, 
dree.   M    Patrick   \ATf\   demande- ,!(,„, rongea «ont  victimen de rcttei    Am.sterdam   27   — On mande dp 
aux Ang!ai5 ■ « Aver-^ous déjà r;;l-,tnct;qur NOL-S Toynna les eolonneu deiLcndres au Service dlnformations 
culé   1rs   diSTances   parcourues   pc!  nn«onnier*  a*  rmUant  «vec  lea  00-] j^uannique 
les   Allemand.'^    drpm.-»   le   mois   oe lonne» de soldat» allemand» avançant ;     ,_  _     , _ 
îmn  de   rann«ie  dernière    au  co.ui "«n»  cewie.  Mlnak  e«   priae.  mat*  Il      M. Bevin. mimstrc du  Travail,  s 
dï"« Amïïïn^ comip les R.is2s? nen re»te que dea ruine»   I*« habi-|declaré hier que len politiciens qu 

s   v^i^^îaUMD^ursuit^voi.^ »''"'• ""^   J"* * *"" >* ****"• dejprcconi«.ient   la   création   d'un   ^t. 
.o^.vZ^^       !L°"^='.;'^"; «^^ Eu".pe. souten.f"' 
ce« distances c<t  de 450 milles r-^     l-* 
s'étend entre la Pru-^s- nrientale e-■ Vr.M h nereulna C>»t j ■▼■n^» 
le front rte I^nincr;»'!. Dans le cm-"'--" Smolenk» mi le. troupea du Beich 
re 650 m-lh-s sriumt la Ironuer" P^nerreront le i« juillet 

tir. 00^ j ,oM j,, =~.t.nr rt.-. '■'" «"» da de nuit «ïir Moscou w polonaL^r dr Î9^»^du .secteur de^^^^I^^U^^^ ^,^^ ^, tombée. En ^: 
Moar^Mi Dans if .Mid, retie disUnc-. „^,„n aodeaaan. c'eat Nlcolaiew qui 
mej-.jrf en pariont do !H PolOtfiii ^^t pr:.'.e 
ou df la Roumanx. 900 milles  jUS-      pi,r  re   front   rii   Si;rt.  X-l  trom 

de France ». 
Aujourd'hui, pour céiébrer le deu- 

xième anniversaire de la naissance 
du mom-ement. un immense rauem- 
biement s est organtaé sur K*8 lieux 

(lit débitée à Douai 

Quatre «rresUtions 
L.a b! igadc de Rendarmene df: 

Roiivrov. que commande ladjudaii'. 
Delton a rpuasi une belle operatio.l 
qui met à Thonneur les gendarmes 
Goben. Huguenin. Wllilame. Baclu- 
mon: et leur chef. 

VIANDE MALSAINE 
* M. Marci: Vivier, cultivateur, de 

meurant Grande Rue, possède uik 
Dàiure. route de Beaumom De norr-' 
breux bestiaux y étaient parques. 
C'est ainsi qu'un matin il aoosiaui| 
qu'une vacîir. pleine de huit moi" 

d'Henri   dAveriias.  il  a  comment' '» P'»'''^'   1  découvrit   la  teic.  i.* 
-    - - pied; 

I-.* B.4TAIIJJ: (îIG.\\TK:**II F,     Ipar là même, exclusivement Hitlei 

les 'W.nnoru' et le veau mort 
il? dans son enveloppe. On iui avai : 
précédemment vole un veau et. O.î| 
le   comprend,   le   cultivateur   avisa; 
aussitôt les gendarmes de Rouvroy. 

Les policiers se mirent immédia- 
tement en devoir de rechercher les 
auteurs dç ce voi. 

Ils furent amrnès A aller che«i 
Dieudor.nc-Louchez, 34 ans. ouvrier! 

ft vivre lis sont la prés de 7.000. 
Le maréchal est venu parmi eux. 

non en personnage officiel mais en 
voi£in. 

Après un défile qui dure plus de 
trois quarts d'heure, le maréchal 
se rend à une clairière voisine ou 
se dresse le pfl^rjm sur lequel vien- 
nent tomber deux immenses bande- 
roles   tricolores.   Les   7.000   compa-         .    .    _ 
irnon."! «e sont massés en rang^ .serresiagrico.e. rue dKsquerchln. dont la! 
devant  le  podium. ireputation d'abatteur clandestin ei; 

«   Monsieur   le  Maréchal.  deelare'no-O-fe. . , 
>   fUff   de   Tournemirie.   les   «.MOj    Au cours dr r?ttp  vj=ue les e<:;- 

« Un deuxième front, a-i-il âjou-icompacmons qui .«ont lei sont ven."; ûarmes decouvnrcni un dem;-cœi.. 
te. ne peut être forme quaprêa unri^ A[»êrle   de Tiinls;c  et  de  iou'«>s'd<' vache, un demi-foie, un paiii^i' 
oréparation soigneuse et approlon-iifs province de France   En vçnan'|p'^'"<*^ f''*"*^--^° ^^snon. un fa;:x- 
^■e. » linoDinement   aujourd'hui    cesr   :-i(ilet    Puis,   ailleurs,  des  ounis  a- 
U- .III plu!! Brand honneur e! le plu«s grant!'*>0"eher.«i r-\  des vêtements souii.c- 

uOUVemement  oc  Londres   maMr  qu" vous  puis^ier.  Icur fair-|de sang 
dans leur province, ils sont ve-i    L'homme. In'erroge. déclara n'être 

>u-,Bc veut pas céder à la pression ""'' ■" mouvemem 
'i»»., ^ ^ but   de   vivre   et   rie 

dBn.<;   !e*s*" pas au co;iran: du vol chez M. qu'au  point   le   plus  a\ancé 
Don.   Ces   chiffres   nous   font   to- ;p-» roumaine», italienne», hon^roi»»».; -      .-   - -r but   de   vivre   et   rie   sprv.r   «utou*- vJer U ■oiivoya   es«ava de se dcg. 
cher  du   doigt   pius-.eur»  realHe.'     ^inv«qi.e% et de* voiontsirea PT;»e de 1    ['--i-inn  no|,|iniip ideux selon  >s principes qtie vo'is „r. puis avoua qu'il ava:t  irnccn 
rimman*r étendue d" terrains  »-?■.- i-Tnorrg    Bataille   pour   la   vlllr   de' UC   I opuuon   pUDliqUC ,^vez émis dans voa messages. Aussi tre dsns un café de Douai, près dui 
d<ia par 1rs Soviet*. ITxtrrme tena- K^^,   '^onur»t.ïn""7i^«e? rôomT.    Berlin. 27. ~ M   Bfvm   minist-p'i' V'"^.™"* remercier devant eus „„, dTsquerchin. un individu ^v.ù 
çué   av«-   laquelle    ils   ivn'r^mei»:  ^^^^^   'ilSrroTcou^^T":   mS^^ën! britannique du Travll 'i!-proSincï Jf«,^"   S' »"'   '""^ '"' "* ""'* «''""■'',-  '' ^^T'" •"""  "'Wn^i^''"""'"' 
la    lir-r     r-      surt^i;,.    létonna..v. ^^ ,.      ,,,,     rhemin».     Encerrîement;dlmanche   un   discours  ('ans  ler.u"li        ^  "*^ 'toupet  mag-sTal   :   «  Je crow P"'!"^"*^,.^.,... 
orfanisation des lignes de raviiai.- dO;)ea»;i.  combat* davions.  Marche,il sntiaque nu «Jeu de devinettes »'    Le    maréchal    prend    alors    'a sagr d'une bande d'individus dan-     ^^ octma. 

OUVERTURE D'UN COLllGE 
DE JEUNES CHEI^ 

deuxlémelParole leraent allemandes ainM que le .rti-ivers lu mer noirr. Une division rouge;nrg8ni.se    autour    du 
vail r*<jiii«  pour se mamten.r dan^.totalement    anéantie      L'avança     Mifro^t   » 
des réciniw tellement immenses, ov. poursuit   ,)our et  nuit   malgré in  ré-, ' 
en o'iire «• Doursuiven* encore uc''*'*t»Ti''e    le»   dlffifulté»  du   terrain.I    A   Berlin,   on   ne   penpe   pas  fiu. . ... 
gûél^i'îas        ï"^"*""'^- ^^°" ^^- imM'r* le» ro.ite» impr^ttrat,ic«, Icf'te d*ylaration cui revient à dire;»l''._"ns'^^''A 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

47- Série de quettiont 
] — As«a m 97 ani. ]'•> travaillé 

ju8«u'*n Mpt«i**rt ll3t. D«pUl« 
Mtta data >• aute an chdmast. 
Eunt —mimniit aam iiMiii'* 
cas, at-ia itrclt à M rttralta — v^a 
J     a  Har:n'.'; 

Répanaa. — Vous avez dû cotiser 
aux A. S. de Juillet ItM à mai* 
193& rt à ce titre voua bénéficiez 
sans doute d une retraite AS. C'tst. 
Idonc a la Caisse qui paie votre pc^ 
i.^^ion que vous devez adreaser votre 
demanda 

I 2 — J ai 70 ans. ai travailla a 
Itfamicilt ; Ja n'ai pu eatiaar aux 
|A. S. paroa qu* trap agèa à cctta 
lapaqua. Ai-Js dralt a raiiacatian 
V. T.? — &imc B. K.. a Lomme 

I Répansa — Dés I instant ^L« 
vous pouvez fournir des ccniftC'iia 
d'emploi attestant 5 ans au moaia 
da travail aatarlé après l'âge ds 

150 ans. adressez une demande r..i 
•arvica régional das AMurancaa so- 
olalas, 4iw rue  Royale a  Lilla 

3  — Mon père, ftgé da T6 ans, «it 
prooneiaire da ta maison. Ayait 

ipius da cinq ans da scrvioa apras 
lllgt de SO ans, a-t-il droit a la ra- 
itraila daa VMUK ? — M. Augusif 
I Répanta — Oui. il y a hau de 
'fournir  certificats  d'erapW>i. 

! 4 — Age d« 59 ans. J'ai travaillé 
ipaur une administratian durant 3é 
tans; J'ai cotisa t* ans aux R. O. P. 
ai J'ai encore payé peur lauchcr 

iuno pension de 7.«1S fr. que Je tou- 
Iche depuis 1937. Attaint de rtiuma* 
Itismc, iai cassé le travail dap^Jis 
11937. N'ai-ie pas droit à >a ratruta 
das vieux a titre d'Inapte (J a( élé^é 
SIX en(ants)   — W   H   E 

•    Répansa.  —   i" Si  votiT  peasi^'it 
dp rciraiic est accordée au litre o-; 
ILia:,   des   deiMrtements   ou   Jeu 

Icommunes  vous navei  pas drui   ; 
2'' A titre d'inapte, il faut avoir M 

Il au   courô ;ins     ix>ur     solliciter     lallocaticn. 
coiiponi cio.vous   n^   pourret   par   ailleurs   ue- 

de   la  Jeu-iia cane de rhnriïou dw foyers do in ru-passer  11 OOO fr   de ressources. 
Chape!lc-cu-ScrvAl| tiques portent  Iw numeroa  19 fi W . 

Quelques tturs de la rsproii dp L:Ue envoient dr leurs 7t-j:i'Ttics, 
Ce aof;ï . DLNNEULl.S iHava... LILLE-WATTIGNIEiJ; . HAVKR- 
BtCKL. fie RONCHIN . T. DELHAYE et R_ BIGOT, de LILLE . 
J. LAURENT. Tiotrc amt rt colla bore teiir au c R«^ ci! d;i Nord » ; 
L. DUOUESNC et P MANIEZ, de ULLE . J- DUPAS, df WAT- 
TIGNIfc:S . M. Df.LEU. ae LILLE . h ROVSStAVX. dr PONT-DK,- 
LA-DEULE ,   DE  VENDT. de SECLIN >Pli   privée) 

LA RÉPARTITION 
DU  CHARBON D'AOUT 

AtaCemlque   conunu-      bout   mifi 
du  iiioyi d a 

It  ueiiei 

Malte a subi 
sa 2.800' attaque 

aérienne 

jpifUl qJi M '''■™.P?"™f'„'?,;.'(0-.MI   un college de jeunes |   les coupon»  Kortani   le»  numéros 
« Tâchej: de faire le mienx po«   • ^" marctle no.r flans la   reBlon o  ^    j,   y   ,^ursnivr«   parallèlement   a ig a  18 rcMent   v.ilables pentl.in!   le 

bic ce Que voii« avez à  fa're »   OT Marchienncs   et   qui   voient   ooiui-|y„ enaeiRneineiu sei-oncaire. un en-imois   daout.   suivjni   lea   modnlîte* 
"        pas   It^^ez   .suffisant   nuer.emcin  des betes dans  les Pa-ançnrmcnl   d.rtc;.   cspnUle   de   lor- prewira par les arrêtes antérieurs 

t.„».vle,. en retraite. l.;-en, der. . Ce.,.e7. de non. parler du de„x,--jn-'n, «t ,.>mer. de  la ' p;rfec..dn   ■"'"„•   ^,„,„., ., ,„„^,.„..   y  ^   "',; (".^t ,1°p"l"',"x"rui^ «"fianceJi/^JIf, ^^''^LT.XT^"? " ' * 
nete euT de. quantité, ctt.ider.l,!-, nne   front   .   ptlK.e   être   c<m.,méree S-  «"», «7':";»,'»■:';'*« ?i" --^ tr.V d^SÎ ??in Arto^ï f ut ^wle^ "P""» •   ""'   >•■•  '•"'"'  ■" «"'"  <>"      1^  Uup<^"    1»  et  i  on'l   le.   va- 
de maternel : des milliers de wa?ou.. comme une preuve Que le Goiiver.llJe TOUS aver a faire. la FY.irce .v» trei. de Vilry.,n-Anois^lut "JPf'J " pi„ „„,.. .„,,'.,,,,.   ,,.,  ,,„,,„., , 
14 000 char, d assaut.  13 000 avions, manient anglais reni>nce a  son in-!rrjî^:r'A,..?.';l'"'^!"^_.   *;L';!î;"?:'fi'i.?J"5i'. ,.^™™ 

R. ■ 

taul, la eoupan 39 des aartai blaii-      Ou 

Quand p«ut-on demander la 
Retraite du Vieu Tnvailiears ? 

que \f 

■|LexpiT.won     dont     sest   servi   M.youdrais que von» nenslci soiiven ;  „„.___  QOUAISIEHS ABRtTES'"' 
■ IBevln  y  e.st   rependant   ron«ldéree'!d'-.«qiie  vous refleehifscr. a  te que OU»TRt □ouAiaineiii .,.eiai ao^^i^^ ^^^ ,^^ suivantes 

 .,_,.   ^__       vieux  iravajip..r 
Chapelle-en-Seeval. du 1er au 13 aep-|ehâ'at'Vauna bénéficiarant da 5t hg. qui "desilc "le   bénéfice   de   1 olloca- 

l)re ;   1(» conditions dadmlsaioi-.^pour etux sans carî. .non doit avoir 63 ans révolus. E.*V 
Les coupons  i«  st   2«  Oss  «artai y   „|,|,gf o^ demander  immédwie- 

mcnt Fa iTii-aite ? Telle est ia qins- 

. lit^   commeiK'êi"'"' '<■ rendement. Mes amis, je re-;{,nu,r leur enquête si bien commen.'et morale roniyite. apte h suivre une,    ,., 
ut'^^emTnT™'!?!'?';"'  'o;.,J 1 heure et Je meniJ'™,'[iti"si'bo^nne voir. lîISî't^'^.'^r   II" de" ■"'ps^o'Ts;;" 

'";' ""_'.n!"r Ti:   _..„ .'. *^.'"A'   «'•"'^■.''i^S'""^,^™ ll^cïr'uî; iorinatlon  .qu.v.lenie. ,'„=?„ 

que*; on: ete de;ru:t.s ait soi. Une 
autre formation davion^* de eomba: 
allemand.s a bombardé laerodrume 
de  HalTa:- 

L^s hanears ainsi que des poe.- 
îions dr D C A. ont été touchas 
par tes  roi;n,^  d:rer:.t 

UN GÉNÉRAL* AMÉRiaiN 
A LA TÊTE DE TOUTES 

LES TROUPES ,  ALLIÉES 

Etre   IrançdiS   —   uon   Jinl   —   clc,reiici  at   v«rt«   (Sin-  lai)   bcnetisia-i 

«pto AM.ivrr uur,"iVma.%a..rt.s dr charbon dcten- 'aou   que   nous   powni   nos «n-l.'s- 
" ' "   *   """ ra de arhlamma pourront délivrer pondants a mamtes reprises 

poaaacer  un.  formation  equ.v.lenie. inrn,'L "si «""rcTar'Jn'""'''""■ l^^^l^evudence^nilln^stobll^^  d. 
•      date   limite   d-inserlption   e.t      „ p„„„. „ «„ „, mtmr pot. le f^^",^,", '^ SlVvZs   LeT gcn, 

ivalidrs  a  cr  égc   sont  encore 
;poiis8irr (le  coke des  UJularA 

m  c&i  A«eimilo   aux ^rhlaniiDis 

13 000  "vioiia. n*rn*nt   anelaia   rrnnnr^  »   wn   in-l'e-évpra      d'e:i«'-mém' 
1.1O00 ramior»   tandis qn* 1200.000 ,pj„i^n de créer un nouveau fro'V i^-o"*'    Voin  un principr auiuel )- impropre a la consommaîion 
pnwnnirr^ ont été lalta en huit ••- . .p^^^^^^j,     ^^^^     j..^^, ^^ .voudrais que  roua nen«.irz sftiiven 
f"»-"e» ,JBrvln   v   p<t   r»twnrinnt   i'ftna(ri<ir(»c'-or?1"'   ''O'JS   reflechifsc?.  a   te  q\ 
«,^ r^r.";', ?4t.r.T.'r„."m^;;;""'' ™mme\,n   indl??^ "û'e ""p?';S '>•<•.»« (aues. que ce «ti, pour faire ,e,     Ladjudanl Deuon et ses homm. 

;^srS;io"n^ fl«r^^«l.b-rbsr.. eande deme.sur*e à  laquelle ?e Va-;:^t'V^ vtte  a   D.-.tia.   ptjur  con 
rotiae   w   ^rt*^T^t.   l PU   eRli**'^   aotit mrux  plan a donne 

.^msterdsini   27        Çrlon '.<• srrvxc rendue au cvilt*. La icrrrur a  reané H,   déplaire   au    GOTJ 
d'informa-'inn)! britannique  Ma'.te a dam, \f% VIUM ru«ae» avnnt qu^ d'être,tanniqu'' 
subi hier sa 2800-arraqtie aérienne !nr;!»e.'\  rr   iib*-r*f«    I.e   np^cian^   CIM: I    Le   maréchal   remet   maimrnnn- dans une ma:.«on abandonnée iranr- 

ihrwnmM pt  t-r» frmme» vinimea de'    *^^ supDO.se a ue: .in que les cin-|j,y   phcf  d**   Tournemire   le   fanion formée    en    bojcherif   clandestinCi^jj^p ^^, 25 coùi  IflU' 
•" re i^rroriam* eat effrpyahl^ zcanti   anglais   entendeni     res'.>ter|(]p^   Compr<pnnn.«;   dr   Prancp.   prn- Une Jeune fi'.lc. Rene? Ouer.n. ori-;    iç  icviue homme adml* eat 

Eer:;ii  27 — On annnucc de «our      Voin  >* i>etona de  Volonralrei t'A la tcnrtanr*. /im «hninirmif. ■ li-;ir,j-_.   _...'-*«*  ■>     .      ._    .....    ^- -1    *■    ■> _.    ._.„ ,. 
ce  militaire   ■ Briaea.   Hollundal».   Danois    Suédol».]faire 

Hier dc.i avions de  comba'   alie-Espagnols,   et Franeala 1res par l'opinion publique. Les m>[,fnon », « Monsieur le M.irechal. dit ^fimiett^s etaiënV prêts ft étieempor- îemeiit.   fournliure» acolatrea, 
mands   ont   de   no iveau   bomba-de     Toiw vmu lutter pour ^econlttru^re;Il#.llx politique"! berlinois sr>nt d'avis,giop^ > c^pf de Tournemire   ir v»:-'.c^oaur la distribution ignrmer.t 
l'aérodrome angrlais dp Luca ille deirE'if^pe de demain i<,„«. c'est   un   fait    intéressant   Que vous remettre un sac dp cette terre     '1 ., ^ I    Pour toute cipma] 
Malte-.   Trois   appareiLs   bntanni-i    La no'-^'^He Europe e«t pn march«...j„   3^^,^   q^, ç^^ ,.pi^nj,^ril de gau-Lup n„u.s venons de mcMn-er   svm-      Dana la piece il y svau deux quar-igij   (,„   renseignements. 

■   — —-""^ '-'-- •- -'■-- — — -■■■ '-->-■—•   -■ 'y .     .   ' ■ -■      ■ ; ers arriéres cl de nombreux moi'-ipnrrp«nondancp a M  le _ _. — uuii;i«i.n(ucii  i.c   |.-U.L«H.   I>»  ....«.-.   .-—— .. -— — — 
cation «Pas d* Cai-3 en poeusalon pas ainsi pour la généralité des 

]cleA usaprrs <;:j par nu; d6.«ireralcut ca.-, r; pae mal de iieiix travaille.i.'S 
iobienir par aiilutp-lion u:ie '^vrai-,aspirent I âge limite afin de ^aj 1- 
iRou de 50 kg dP charbon oii 150 kg [^0,1. prétendre à une retraite oi^a 
d* achlammx. quelle qup sVt la tou- _„__A.- 
Ir-.ir   6P   la   carte,   a   \fi.o;r  *>ir   celle* P*'**"^ 

JF aeront   faites   ait   coura  âe|    i;.«   |)eiivent   donc   formuler   ■< >r 
proflixi:: idemande des qu'ils ont 6& ans. aes 
marchand*   aeront    i>r.iw   de ;unpnme.«i spéciaux sont  à leur Oi- 

roupoiis   16   pos.hon   a-j   Serwtoa   récianai   daa 

Pn n.mPt. aux pPraonnea do'nt'^^'nom f"'?.?"^" ."^Jf'î^t,!';  TKSÙÏ'!* 
ur.e   .-.ito figurera  aur  u>,e  .t*.e  qu.   leur aéra *   >■'"••  ^,=*"/  'Z     l^l^Ji/^^'"'^'1 
m  d-Hau- remise par Le?, M,.:!r.s CP*   socia.es    soi;    même   dans   les 
r* Lille, a  -•••-  maifies 
■•^ha; Fwli       rkAKfC      I rc     n   T   -T- DATEv DEFFET 

auior-.-^er QUP > ,P^"7^'J^;'Q^^™"^75""J^ "oiivriersidionale " " '^ 
commanuani   en p-roncers   doiven:   être   d'une   pro-'Oeande-Breiagne d  les Etats-Ums. 

On KUPDO.SP a Berhn que les diri-, 
zcant^'ï   anglais   entendeni     resi>ter|(3p^   Compr<pnnn.«;   dr   Prancp.   pm- Une jeune ri;:c. Rene? Ouer.n. orî-; 

la tendance qui aboutirait " ie;irijij,„[   qi,p  7000 pounne» entonnen: cmaire de  Canttn, était occupée â;renieiu pria eu rLarge par le Seci*-, ' if  coke   ci   le   -rrceillou "ùc   coke nombre  .Hilli.'ia:r   c:   ;1   rst   rerta:' 
■"*". '*■"  operations ."^"''■''■•tdune sen> voix le chant  « Compa- recouper de la viande pt des paquets tartai   : logemrm, nourriture, habil- seront livrés au inètne ixttd» que le que   celui  qui   se   sect   capable   de 

_ .. ,- ,.        ,._.   ^ . .  ... _ <-. eiiaei-,charbon, icontmuer à exercer  un emploi  «st 
ï'tcs pour la distribution ignrmer.i Poiirni  *irp sp-vi  dan* les mêmes parf.Titemeni fondé à s'occuper nor- 
-      _ ... J I     Pour  toute  demande   d inacnpi.on condition*, au cour* tlu moui d aouL   mai^m^^nr  rtanK son  mpiirr 

Danslapieceilyavaudcuxquar-io^,   „„   renseignements,   adresser   ;a ^e coupon N» 23 de la carte dea ; ma.cmcnt dans son metiPi 

LE FRONT DU TRAVAIL 
ALLEMAND 

CHARGÉ DES INltRÊTS 
DES OUVRIERS ÉTRANGERS 

Le gauleiter Saue- 

li.-. ni Hit un uau>4i<>. ai.,ijoip Qç noire joonip o unite  irn.T-   -" j     ,_. ^^  ■„ s.,, i_ ".''"'—:—: , 
1   pour réduire   au   silenceipiise » cMesfmi^  rêroiid '• mar--"■"**** ^'*"^^^"^"^**^-,"* ^*"'C°"*E' tJe jeunes ch 
urV^n  favet,r de la ere.-jSl   on m appït'te ^n  c? momen- ne fille déclara quelle était _la. ms-ue.u. La Chapel.e-en-i 

     •      ' ^*^ tallee depuis quelque temps par son ■'* 

Berli 27 

Genpv^ 27 — 
apprend d^ jo'iir 
general   Marsha.! 
chef de.i forces terrrstre.t amencai- 
nee. serait nomme au poste décom- 
mandant en chef de toutes les trou- 
pes all'.ecs 

La Suède 
proteste contre 

le bombaréeroent 
d'un convoi par 

des avions soviétiques 

réis des ouvriers  étrancers 

été  choi.il 
les clameur.«i en ravcur oe la eriM-ifhal   on mappor 
tion d'un  deuxième  front, la gau-l^a sachet de terre de toute-; les pr.v - T.,I,.„„  H*,™^ 
-he anelaise étant  le eroupe qui Ie,vince^ : cette terre fonne un mé.lanJ «î^i. un sieur Ton   jaçKsoii  aeme,. 
rériame avec le plus d .nsistancc.    U? comport, qui est  la !=ienificatio'i ""ï^ ï''^" °^ '* croix aor. Eiie a\ a 1 

,, . , ;de   la   réunion   dr   la France.  Ce?- acheté   une  vache  pour le prix de 
Une   Question   de   tOinUC      i> ^ut que nous cherchons tons, e, n.OOO  fr.  a  i^^?   '"f^"'*"  ""'  '^-i'. Hucaiiuu   u^   iv.u.s«      j       ^^  M^^^^ .^ ^^ réu£.^ir k for- P»*» en automobile, mais elle ne 

e.-^t- mer dea liens entre louées les pi^ ^"«il^î »» dire son nom  La viande 
.iivait ete achetée a M fr. le kilo s 

^,» ' an nommé Marcel Uon. S7 ans. de- 
meurani   rue   de   la   Cloche,   23    a 

ELLE AVAiï POURTANT     ^o-' 

Vieux  CUa- ( 
.û^e) 

Amsterrl.im. 27   — M   Mac G 
V,   commentai.e\Lr     britannique.   a.\Tnces 

ronde de pouvc'r!. général aux declare  que   la   situation  dans  la-i     ■' 
ouevions   ouviiêreî-.   a   chargé    > ouelle   se   tmiivaien:     lea     Sovi»; 
front  de travail allemand des intc-était   parlicuhrremenl   sérieuse  pa 

A qui l'auto 
mystérieuse trouvée 
à Loos-lez-Lille ? 

Isuite  du   déreloppemeni   que  pven-^ Les gendarmes ari-é:éicni la jcuut- 
Riid.o   Ne»-York      D'après l'ordonnance du gaule.ter.inent   les  combats  en   Russie  mèn-jIJM PiNTiLON   M    LE MAIRE ' r-'» '^ Marcel Lion. Se fut bientôt caïKjte da 

' -"•' '-    Il   a  affirmé  que   oour la'"" <""»"»'""^ '"■ ^^ mnini. .  ^^  ^^^^^, ^^ Maurice Scréve. demeu-i* L«>» 

marquée   »16   X   P   S 
boiirdln  et ae dirigea 

na la rue du 

^     - . ,    Une singulière mésaventure viti '.  rant» 5. rue de Marchicnncs. fege de «bando 
prête rt cl'un« hvciénc cxemplaires-ices  événements étaient   lout  aussijdamvpr en pavs basque a un gro i-'2I «ns. forçant la profession d ins-;""    "^ 
"^ - .,      -.-     : i: .. 1-TTBce I        . *^ '^     .     .   ni,,, r:tutcur   II avait  touche pour cet'? "Lavoture a é 

DE   LA   RETRAITE 

affaire une commission de L500 îl'-idépendance de U Compagnie du 0*7 ^hPt   r^'Kion^l       l 
Il  fallait  découvrir  le conductejri* Lcoa   Elle porte sur lea atlea avant pJ';eetlo[i ^De|lar^ 

l'auto    Ce 

tides nationales 
^Tiers pour ce qui concerne leurs 
heures de loLi:r. leurs repas, lorga 
nisation de séances récréatives, etc . 

MnifREDI    2a,   JtlLLPT 

..   tôt   fait.   L'au-o'lin«cr*P"o" 
cher   Mme   %'euv? Cette voiture a ^oufi 

ru'P aonartenait àl*-"   »   l"   -^   pueua 

DANS   LES  P. T. T. 
jmmea sont dcsccu-.     _ __ .. ,. 
nêipin   le   vehicu.e ■     P^r  arrêt*   en   date   Ou   la   juiJei, 
d rection   de   Lille   «J*^   ù-.t  2.TK  aonl   noniniè^   : .    La   tr!:aie   prend   effet   du   prf 

tê remiKee dans une      A   Lille.   Service  de   ringénleur  en|„,„, ^^^ ^^^ m^i, q^ s'M la di:ie 
-     -..-* .^»,«.,>,      M   Havet, de Liîie.ijjç ré'cption de leur demande par 

V.     .        ,       trurn D^rectiou"Sp* r^mej^^r^lteur   CSISSC    d'ASSU^^^ f Secours     National t. i^"^"  ■    u-retnou ijf partement.ii"    , 
souffert du capot ape, iM__0;''^««''«. rrriactrtT df I.i.le fSerrj     Ains;  par exemple,  un  ' 

jivaille! 
eux ira* 

atteint   1 âge de 6â aïk- 
irras : M   •audianviilt,.i4 ^QI,.  J942   n depcee sa dsnailus 
.   HJ^^'P v'"^' ''le   19 août;   sa   retraite part.ra   Ju 

Kadio  Jniirnal   1 
^      , ,    , ,- ^ 1.1 1-, . 14 II,.  15 h-, 
Slofkho.m     2<    —   On   anr.oncc _ ( onrert» * 7 h 

qua la suue du  bombardemeni   par  j-, ^   ^f,   ,4 1,   yo   ,4 „   45   ,5 ,.i 
avion-s  mercredi  d'un convoi qui se ig n   u   n h, 15, 17 h, .w. 18 h 

''"    "^      19 h,   19 h. 45   iPernandeU, 30  h.   15! 
belle  «poque   1).  2J   h.  3U I 

Autant   que~  pos.^ible. on   orgaiii-jimporlants que pour VU.R.S.S, ipp  ^^   icunes   sportifs  de   fam 
sera des camps sépares pour des ^ ^ac Gesttv a déclaré en o::-'ircs honorables et niiUement « /:. 
ressortissants de chaque pays. En (re, qu'on pouvait comoarér la «1- zou ». membres du Kayak Club d- 
tous cas. des cantonnements sêpa- t^ation actuel'e de l'Union de*; So- Franc*,     section     du      Sud-Oui-M   de 
res    seront    prévus    dans    chequeu^j^s j, (.^np, (jp ]a pYance apr^s ^n,Comme ils descendaient la Nivr -jn avair   ete  garée   cher   Mme   \'euv? i'^;'%"î""*o "nnënâ"âmpre«'"'creT?« |*'ee dr i inpemeur e: 
camp. On prendra en consideration. pç,^êe de la liene Mamnot pn 1940  canoë,   ime des  embatrations  c.^l    Duhin rt   Ir véhicule appartenait *!A i-,ntérirur «e trouvait   une somme inspecteur a Arras 
—    habir.:des   nationales   dp«   ou-j    ^^ ^^^ ^^^^ compréhensible, a di-'^"'"   "•'• '» J'-'nc fille qm :a monia:t : Dieudo-ne   louchez,   d-   Quiéry-!a-;^i.   j   f,   70.  une  caaquette  Rriae et.J; ciianrr* ^ - 

M   Geativ   dr   vo*- le.^ Soviets  re- oerdit dans 1 eau ime par:ie do .se., Mof.e. qui  !e conduisait   lui-même.mne valise conienint des outUn ■"■'« Lonaaagni 
clamer de D1I« en plu,-! instamm'-11'^'^t'''^^"'*     Vêtue    dun    pantaU'-n Naturellement. Louchez n'avait pas,    Dea rcnselRnement» recueillie a l* 
aux   alliés   la   créallon   d'un   dru- P»^"*-   elle   5e   rendit   à   la   ma.iie de permis de circulation. idirection Mu secoura National à Ll.ie. 
xifm^ front onropeen. Il r« .!„ d..'Pf"r d«:larer 1. pent ete M <-.r;.     u,,,^„„. Guérln. Uon «t  Scrèv:,.7/„",7«„/„';'<''S°»y'„/*£'-;^S,'. J^J 
voir  dp  ci-ux-ci  de  créer  re   fron: Id-identile ont ete .rrètej et conduits à 1« ma.-;?;?,^;=P„«;' »°;'!V, î^rv" e T/ag"    
«iissi     ripidement    que     poMibV '    Or   » la irande .surprise   el.e sr,K>n d arrct Saint-NicaUe. Ils «eroniivr,i,embl«blemei« dune voiture vo- 
Dallleurs. a-t-il exoresarmenl ajou- vit infliEer par le maire un procès--toua   poursuivis   pour  vol   et   pournjj jont les numéro» ont et* truque» c.ll.FNnKlMi. — Men-redl ... j. •„.„,,, ■,„,,.. ,., „„,. ^o sentem»re 
té. SI re front n'eat pas encore de-jwrbal pour tenue incorrecte, at.tar infraction» au ré«>ment sur laba-*,   dont  ou  »   mia  nnacnption  du     Soleil  : Lever a 6 h. 21 ; coutlier^cemort pour tes inois oe sepicmuii;, 

une  réalité,    c'est  cxcI'jsivé-JQiiiine de aes compagnes coupai?-' ta«é. la venle, la creation dé com-l« sacoura   Nitional «   potu- Jui_per-|* 2i h. 3j^ o.-%...... .^ [octobre ci novcmoïc 

ECHOS ET CARNET 

prem.cr jour du mois suivant, c ej> 
-là-dire le  1er septembre 1942 

Le.i    paiements    étant    effeclua* 
par trimestre et  à  terme échu,  le 
premier   versement   aura   Ueu   L;-.» 

j„,iiP(imoLS  apT-es.  c'est-à^ixe  le  1er de- 

ment  à  la suite d'une queatton ddde porter un .shoi 
2(1 h.. 27 iv. 24 h-itonnag" '. ^^i^^^^^^__, 
30, 8 h   15.  12 h.l 

Les Américains ont peur 

1 merce, eic 

15 17 h Lea 

de faire une opération 
trop onéreuse 

On  apprend  de 27 

trouvait   dan»   les  paraics  de   Bor- 
Bholm   dans l'Ile suedoL^e dOeland 
le Rouvpmemenr  siedois a adresse 22 h.   15. 22 
une protestation  an  gouvernement 23 h   330. 0 h 
sovieiiq ,e Houiea du  ciel 
 = . ,       Genève 

New-York 
Le problème du deuxième front 

cause de sérieux soucis aux Améri- 
cains Le chroniqueiu' militaire du 
a New-York Sun » signale qiun 
deuxième front, même dans le c*»s 
d'un éventuel succès, serait vne 
• affaire onéreuse », Il poursuit . 
t La creatipon dun deuxième Iront 
ferait beaucoup de victime.":, p.o- 

27. —   Le   Grand   Quartier   General   des   Forces  armées voqi-erai' la perte d'une importante 
(flotte    de    navirej    marchands et 
I laneantissemenî d'une grande quan- 
ti'e    davions.    D'ailleurs,  il serait 

de    risquer  le saut   sans 
Pou: 

_     ,. _    s 21 h 
mettre de circuler aana Inconvénient.!    Anijourdhur   :   Ste-Marthe 

,    , , ,1     Une   enquête   eat   ouverte   par   la I main   : St-Ai>el, 
Au cours de la visite domiciaai:;t.,ç(,„Qj|^^^e ^e pol.r    de Loos. 

faite chez Lion Marcel, les enquc-     Après décapage de ce numéro 9ifi 
teurs ont découvert 40 savonnettes x P 5. M. le commtSMlre de Police 

._^._».«        -.-.—.-.—. — *   Qui on; ete sasies. Nouvelle charge de  Loo*  a  découvert  le  numéro  Inl- 
PETITES ANNONCES*, rencontre de ImdividJ n:..l  : 238 M R 4 

USEZ 0t UTILISEZ no» 
LES   PUNIIIAILLES 

OE  M. LE  D'   GAUDIER 

O*" Comme le cumul dun salaire et 
de la retraite est autorisé pendant 

Itrols mois, le vieux travailleur e- 
\-ra aMIgatairamant cesser son dm> 

du ploi  le   1er  décembre. 

Effondrement d'une tentative 
d'attaque ennemie en Egypte 

Roma, 
commt/niçuc .■ 

Una tentativa d'atta^ua annamia «ffactuee contra la aaetaur i 
meridional  du  front s'est  effondras   devant  ta  resistance   immé-' ab*^iirde 
«lata   qua   noa  tormationa   ont   opposes.   Noua   avons   fait   de «^''"■. "" £"*^''^*_"^J.!?"_ 
nouvaaui  pnaonniara. L'aviation a appuyé laa opérations ter- j;;' ,jJ;J*,^^"'/]';^^jJ'*^P;'^;^^^^^^ 
raatraa et bombarde a pluaiaura raprlaes lea lignaa da ravitailla*,v.ucide pour des raisons aentimsn- 
mant ennemies. taies   La  me<;ure    des  rLviues que 

Une incuraion anglaise au-dessus de Tobrouk a causé des ^'^^"^^ ^«^^ir les Alhes dépend de 
Mffata minimes et fait quelques victimes. Un des .DD.ra.1. '» ^""^^'"" ^"^ '^ ^^""^ ^'"^'' ' . 
•fiitemis a été descendu par la défense antiaérienne. ~^   "I 

Des formations d'avions Spitfirs, qui aaaayaiant d'attaquer Le Mildiou nuit au ren-l 
«ta bombardiers de l'Aie au cours de leur retour d'une opération 1. , reifnnrnm^t U 
•ffMiaca contre I He de Malle, ont ete contraintes au combat par ««««"t et COmpromei Ift 
das chasseurs germano-italiena. Au cours de ce combat aérien, les conaervalion des pommes 
chasseurs allemands ont abattu daui avions snnemia. Je terre. Détruisez-le. 

IL   Y   A   TOUJOURS   LIEU 
DE   FAIRE   SA   DEMANDE 

OE  RETRAITE 

Les  retraites des Assurances 

Village t]rpique d'iyidiqenes. drus (PU Siphoy 

Lundi a onze Oeu.-ca, en  iéi^lise du 
S.irie-Creiir.   «e    «ont    di-rtii'ic »i    >« 
r-meraïUeA du iras regrette D'   H«nri 
Caudiar, officier de la Légion d'Hon* 
neur   croix de guérie lt)14'lS18.  pro- 
leatteur   lionoratre   do   la   Faculté   de 
Medrr:ne   de   Lille,   membre   rorrea.      _ 
pondant et lauréat de la Société dej^j^ica et des Retraites ouvrières c; 

;Chl.-urgie (Pr:x Lannelonguei. mem- avsannes croient aisément qu'au- 
,bre correspondant  de l'Académie deitL^.....^,-,--,   ^   -,   -_-    ,.,   --,_f 
kïéde-me et (le In Société Bel-e de *•"■*'•«"•"**" .•'7. "£,"": 

.Gynécologie, décédé à Ltlie. le as jull-admis   a   bénéficier  de   la   retraivO 
:et  1941'. dana «a 77. année Ides   vieux   travailleurs 

I^ deui! était eondult par MM.' j^ ^rla ils se trompent eroasierc^ 
iKdouaid   cl   Paul   Oaudier.   lee   deux , -, ji „ ■ tauWura lieu de faira 

'LespHtînol. représentant la Faculté aisemcni car ne peur avoir dro.. a 
ide Médecine : Chatrv. profAaeur au cette allocation des vieux tra^a.!- 
Lvcee : Jean Barroi*. repréaeniant leleui-s. que celui qlil prend l'angase- 
club Alpin : Raou.^t. coiueiiter mu-iniant de oassar le travail aalaria. 
niclpal de Lille, aecréiaire de la Com-, .  J  „-  J„ V™.A«4. .*-= ..,-,• 
muaion Historique du Nord et p-ê5l- H est donc de 1 mtéret des M^uX 
dent de U ConimiaPion du oonserva-ttravaiUeurs qui désirent benéliç;eir 
loire : le médecin-colonel Scrgeant|de lalJocation. de déposer leur de- 
ct M   le docteur Looiru imande   a    leur   caïase   d'Assurances 

Dans   l'asaifitance   très   nombreuse jsoeiates  déa  qu'ils   attOignant   l'Atfa 
composée    d'amis    appartenant    "u gg ^ ^f^^ 
monde   medics :   c i   aux   Beaux-Aris. 1 
on notait la préMoce de H. le Rec-! Reprenant l'exemple cite plus 
teiir Duc:* et de M le Professeur!haut, si le vieux travailleur tardo â 
Vallée, représentent l'Univeraité iformulcr sa demande et s'il ne  la 

Soua le porclie de 1 égllae. M le [dépose wie le 17 octoOre par excni- 
Profeaseur Pierre Swynphedauw. an-ipiç, jç pomt de départ étant le ^j.- 
clen élève de M le Profaaaeur Oau-iJ^j^^ yy^^j. jy „o,s guivant sa re* 

V"^IT.Trl Hn ^'-?^"m-ïïr^*«'ltrattc coucra du 1er novembre et lo 
i-an? Zparu      ^ -■ premier    versement    nrnter^-iendr. 

Le coma fut ensuite iranaporU aulflue la »ar février l»«3: il aiu^a dor.c 
cimetière de l'Est pour être iuiium«Iperdu sans rappal pesslbla, deux 
dans le caveau de famille imois de retraite a 300 fr 

La Rose 
deMinnitl 

P«r SAINT-ANGE 

Et soudain ses traita se Ugrnt. fa 
touche s'entr'ouvre comme s'il man- 
quait dair. U lit... Il lit... avec avi- 
dité. Quoi ?... Rien de arnsaiionnul. 
pounant. n'émerge dea paragraphef 
qui suivent. Au contraire, le )our- 
nallate. déçu, et qui veut a tirer a 
aon nombre de lignes, te perd dans 
une description alambiquec d un 
coin de Sologne perdu entre boL* 
et étangs, d'un humble et mysté- 
rieux caj>tel dont le seuil est invio- 
lable et lee habitanu Invisibles. 

Le piJoie d'essai Tom Montic 
S'est bien laisse arracher une Intei- 
View. Mais il ressort qu'une eonsi- 
fne itricte a ete d6i|née. que \n 
abords du château sonf défendus. t>i 
le reporter, n'amvant pas à en ex- 
traire auiUére * « cffeu ». — lanec 

pour conclure, dans un éloge dithy- 
rambique de la carrière de l'avia- 
trice et dans des considerations Bé-| 
neraie*. 

Cependant. Max. avec la mémei 
attention   passionnée,   recommence! 

Ile récit. Enfin, il ae levé. On ne i 
saurait exprimer vers quellea vi- 
sions son regard s'est tourne, au- 
deaasus de la foule, au-dessus de 1? 
inie. C»ierche-t-il  « son   » étoile   : 
I D'autres paysages embués de plu.c 
js'imposent-ils a lui  ? 
j II sort du eaté Illumine II tr,-- 
verse la chaussée.. Il marche vers 
la Concorde, les quais. Sa déam- 
bulation est aans but 

Il passe la main sur son front 
pour en chasser des pensera obsé- 
dants, puis quelques mots s'échap. 
pent de ses lèvres 

a Ce Tom Montiei a l'air d'un 
chic garçon. 81 Je lui écrivais... si Je 
tentais ma chance encore une 
fois ?.. Peut.*tre pourrait-il m'al- 
der ? a 

Un instant, le visage du petit Pa- 
rigot lui apparaît. Max Salbrls lui 
voue une l'aconnaissance attendrie. 
II murrtiure : 

fl Heureusement que }'ai une 
téu e qm revient  a. D avali rai- 

son, le gosse. Son Journal t esli « Belle pièce, cette galerie, mais 
plein de trucs passionnants » Je 1 arriverons-nous Jamais à la cham- 
n'ai Jamais aenu, comme ce BOir.jbre du petiot ? C'est une caserne. 
que Je suis au tournant de mon;non. c'est le chAteau dé la cban- 
existence. Ce cneur de Journaux.;son : le vieux chAteau-teau-teau du 
c'était un angelot de bon presage, ajmoyen âge. Et pas de chique, 

XII i pas de restaurations. Denise, qui a 
Son anxiété a peine rassurée. M*jdu goùt pour l'ancien, est bien torn- 

galvst s'excu&a. Ibée. si J'ose mexprimer ainsi. Bi- 
— Je vous demande pardonjnon-j gre.. il ne manquait plus que 

sieur d'Angillon.  .Vaurais du   faireicela. » 
les présentations. Tom Montier.. le| MattoUde. sombre, roide e' revé- 
pilote bien connu le professeur delche. venait d'apparaître sur un 
ma fille | seuil. 

Les deux nommes se serrèrent la; « Ça. c'est le cortwau-beau.beau, 
main sans mot dire, puis ils repri-ioii le fantôme à cha^e étage. Elle 
rent le chemm du châieau. 'est noire comme l'oiseau de mau- 

L'aviatcur marchait le demier.en 
retrait de quelques pas : U exsml- 
natt lea lieux en monologuant m- 
térieureœent 

c Singulier endrou ! Quelle moul- 

vais   augure,   mais   elle   a   surtout 
quelque chose de spectral...  Donc. 
c'est le fantâme. l'opté pour le fan- 
tôme. » • 

Mathilde s'effaça pour laisser pe- 
sé ! Mais ce type a de la brancbe.lnétrer dans  la  pièce aon frère  et 

faut en convenir. Comment de, 
tels endroits subsistent-ils encore ? 
Sans doute pour servir de décor ft 
de tels phénomènes... Pauvre petite 
Deniae... Ah f naturellement, l'es- 
calier en colimaçon. » 

Da la main U flattait la pierre po- 
lie par l'usure, ainsi que du mar- 
bre. 

iavocai. Montier. par discrétion, 
t.'alla pas plus loin. Il s'appuy;t 
contre une croiaée. le cœur bat- 
tan:. 

Pour cràoer. pour tAcher de ma- 
ter l'appréhension qui l'envahis- 
sait. 11 essayait de fredonner le re- 
frain qu'ont popularise Pilla et Ti- 
bet ; il écoutait pourtant, l'oreilla 

tendue, tout ce qui se'pasfait dans' 
U pièce à côté 

D'abord rien, un silence presque, 
Intolérable.  Les pas avaient  glisse' 
sur les parquets gémifisanis, le 1 

Igroupe s'était arrêté devant le ln.i 
! Enfin, une voix lointaine, imc voix] 
de petite fille, avait dit : 

— Papa... Oh ! c'est mon papa... 
Puis, des sanglots s'étalent étouf- 

fés dans une étreinte. 
Mathilde et Savinien d'Angillon 

lejoignirent l'aviateur et l'encadrè- 
rent, aussi énlgmatiques l'un que 
l'autre, Montier les aalua chacun 
d'une Inclination de tête, mais ne 
trouva rien pour engager la con- 
versation. Mathilde le toisait d'ail- 
leurs avec une nuance de dédam 
qu'elle ne cherchait pas même & 
dissimuler. 

Lorsque M« Salvat eut épuisé le 
flot d'amour qui lui avait monté du 
cœur en litanies de tendresse, qu'il 
se fut rassuré aussi en tenant »a 

ifiUc bien vivante contre sa poitri- 
'Tîe, U s'informa ; 

— Mon enfant chéri, quelle tut 
la cause de l'aocident et commen 
t'en as*tu tirée ? 

La voix enfantine répéta, avec 
June terreur sans nom : 

— L'accident ?-. L'accident 7... 
Elle   dut    essayer  d'échapper   i 

l'embrasscmcnt paternel, car M' 
Salvat reprit, ei son accent révé- 
lait à nouveau l'inquiétude 

— Calme-toi... Nison. Nisette. Ne 
me désespère pas en t'agitant de la 
sorte.. Ton pansement va se dé- 
tacher. Là... là... reviens sur moii 
épaule. Où peux-tu éire mieux 7 TÙ 
ne souffres pas ? 

— Non. Je suis bien, mon papa, 
mais Je suis lasse, lasse. . 

— Cela n'a aucune un port? ne et u 
vas te reposer et je te ramènerai A 
Paris dè.'i que le docteur le permet- 
tra. Ce soir, peut-être. 

— Oh ! non. laissez-moi ici. Je 
suis si fatiguée ! 

La voix se tut. comme épuisée 
Tom Montier sentait sa gorge fv\ 

contracter douloureusement. Com- 
me à son habitude il mordit sa lè- 
vre inférieure. Son regard scruta- 
teur s'accrochait à celui de Savi- 
nien qui. des deux botes, parais- 
sait évidemment le molns.hoatlle. le 
plus humain 

Le chAteiam comprit la muette 
interrogation et expliqua - 

— C'asi la première fou qu'elle 

s'expnme d'une manière compré- 
hensible I 

Il chuchota : 1 
— En réalité, ma sccur et moij 

:raignions plus pour sa raison que 
pour sea blessurea. N'est-ce pas. 1 

i c'est bon signe qu'elle ait reconnu! 
iM. Sa:%at ? ! 

D'Angillon se tourna vers Mathil- 
de pour solliciter son avis. Celltsci 
se contenta d'abaisser le menton, 
mais ne desserra pas les lèvres 

L'homme empaqueté de cuir, et 
qui portait son serre-t*te A son' 
bras comme un panier, ne lui di-| 
sail rien qui valût. Après lui avoir 
Jeté un dernier regard, elle s'en 
alla, appuyée sur sa canne, agitée 
dt mouvements saccadés ainsi 

Iqu'un automate 
Savinien prononça doucement 
— Vous excuserer ma sœur, mon-; 

sieur, elle nourrit une préventioD 
'irréductible contre les aviateurs. Je^ 
(dois ajouter qua vivre tel depuis 
Ides années dans la solitude, son 
I esprit.. 

Montier haussa les épaules. Il ne' 
pouvait exprimer A quel pomt loutj 
cela lui éUit indifférent. Le dlalo-l 
sue ayant l'au- de reprendre dans 

la chambre A cdïé.il fit im c chut I d 
pe remploi re. 

M* Salvat demandait a Den;» : 
— Ma chenc. Tom Montier m'a 

mené jusqu'ici. Tu penses bien 
qu'il a partagé toutes mes angois- 
ses. Veux-tu le recevoir 7 II sera si 
heureux de serrer les mains de son 
élève I 

A'ucime réponse ne venait, maia 
l'aviateur, transfigure, se prec.pi- 
tait, prêt A franchir le seuil 

M* Salvat recommença  ; 

— Tom Montier est la. Je pul» 
l'appeler ? 

Alors. Denise se plaignit  : 

— Oh I... pourquoi appeler quel- 
qu'un ? 

— Mais ce quelqu'un est Tom 
Montier    lui-mtoie   Ne m'enteadft» 
tu pas ? 

EUe répéta très lentement, da 
cette voix puerile et mécranalaa»- 
ble. en détachant "titi-tua ayilatw : 

— Tom Mon-tier ?.. Tom Mon. 
tier ?.. Mais Je ne le oonnais pai. 
Ne me parle plus, pana. Je auis ai 
fatiguée 1... 

fÂ nivnju 


